
Sir William Henry Bullock-Hall (1837-1904) 

 

Issu d’une grande lignée, cet aristocrate élégant formé à Oxford a côtoyé la haute société 

Anglaise, célébrités et députés. Journaliste, homme de lettres et passionné d’archéologie, il est 

l’un des premiers anglais à s’installer à Valescure en 1889. Il y joue un rôle prépondérant. Il 

achète la villa Le Maquis. 

 

 
 

Fils du Major Henry Robert Bullock et de Charlotte Hall, William étudie à Oxford où il se fait 

remarquer comme brillant joueur de cricket. Ayant choisi le journalisme 

il est engagé par le Daily News pour couvrir les conflits en Pologne, au 

Mexique, en Italie puis en France en 1870 à Sedan. 

 

En 1872 il hérite du frère de sa mère, le Général John Hall député 

richissime, de collections et de propriétés conséquentes. Le hameau de 

Six Mile Bottom est considéré comme la meilleure chasse de perdrix 

d’Angleterre où le Prince de Galles a ses habitudes. 

 

Au cours de son séjour à Sedan il rencontre la famille du pasteur Charles 

Goulden qui soigne et réconforte les victimes de la guerre. Il 

remarque Berthe, la sœur du pasteur, et l’épouse en 1875. Deux 

filles naitront de cette union en Angleterre, Elisabeth et Sibylle. 

 

L’indisposition de son épouse face au climat anglais et son 

inclination pour les recherches archéologiques sur les voies 

romaines, vont l’inciter à vivre dans le sud de la France. Ils 

choisissent Valescure pour sa proximité des voies romaines sur 

lesquelles il fait une étude approfondie lui permettant de faire 

éditer le livre « Les Romains de la Riviera et du Rhône » en 1898. 

 

En 1889 après avoir loué la villa Chantereine, il achète à 

Madame Félix Martin la villa Le Maquis. De 1891 à 1899 

William Bullock Hall tient un journal qui nous éclaire sur la vie 

du quartier de Valescure à cette époque.  Le couple reçoit 

beaucoup. Les membres de grandes familles Anglaises tel Lord 

and Lady Strathmore (grands parents de la Reine Elisabeth), les familles de Lord Rendel et de 

Lord Amherst, le Prince de Galles, de nombreux ministres ou Parlementaires, des écrivains. 

Les visites font souvent l’objet d’un article dans le journal. 

 



Il participe aux activités locales. Avec Lord Rendel il finance la construction de l’église de Tous 

les Saints, est présent à l’inauguration du golf ou fait partie du comité des fêtes de la ville. Il 

consacre beaucoup de temps à ses recherches archéologiques sur les Romains. 

 

Le Saint-Raphaël Revue de janvier 1895 annonce : « Notre hôte fidèle de la villa Le Maquis, 

M.Hall, un riche archéologue Anglais, qui a entrepris de reconstituer le tracé exact de la voie 

Aunélienne de Lyon à Vintimille, vient de faire opérer des fouilles dans le secteur des remparts  

romains qui entouraient la ville ancienne de Fréjus, à l’effet de trouver les deux portes d’entrée 

et de sortie de la voie  Aunélienne à sa traversée de la ville. Les recherches ont été couronnées 

de succès. Les ouvriers ont mis à découvert les vestiges parfaitement reconnaissables de la 

porte de Rome et de la porte des Gaules. ». 

 

William Bullock se déplace à cheval ou en voiture de Livourne à Arles pour découvrir les restes 

de voies Romaines. Il découvre une borne miliaire prouvant le passage entre La Napoule et 

Fréjus par le bord de mer. 

 

Sa présence à Valescure va inciter la famille de sa femme, 

les Goulden, à s’y installer. Le pasteur Goulden, désormais 

veuf- sa femme Anna Heidsieck héritière du champagne 

éponyme, décède sans enfants en 1878 - se rapproche de 

sa sœur Berthe Hall en construisant La Chêneraie.  Son 

frère Ernest achète la villa La Lézardière. Sybille Bullock 

Hall s’éprend alors de son cousin Jean Goulden, médecin 

mais surtout artiste : il devient un émailleur de renom. Elle 

en divorcera pour épouser l’Amiral Godfroy. 

 

William Henry Bullock Hall s’éteint en 1904, il est enterré 

avec son épouse, qui décède en 1929, dans le petit 

cimetière de l’Eglise de Tous les Saints. Le 24 avril 1904 

le Saint-Raphaël Revue écrit : «…c’était un archéologue 

distingué et un chercheur infatigable, de même qu’un 

érudit… ». 


